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"Je travaille au magasin et fais, 
aussi, mon travail dé maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et gardai 
le lit tout l'été. Le moindre bruit 
m’énervait. On me dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, et j’en ai pris sept bou- 
teilles. Il m'a fortifiée et redonné 
mes couleurs. Je m’occupe main­
tenant du magasin et de ma maison, 
et de mes quatre enfants, et tout va 
bien.’’— Mme J. Malin, R.R. No. 5, 
Burton St. East, Hamilton, Ont., 
Canada.

Composé Végétal 
deLydiaE.Pinkham 
lidia E. Pinkham Mederine C1.. Lynn Mass..

E.-U.A.. pt Cobourg. Ont.. Canada.
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No 6265 Élégante nappe on broderie blanche. Patron à tracer coin et côté 35c, centre 20, Perfora 
complète $1.00. Au fer chaud 2 x 2} verges $1.50. Tout estampée sur coton fini toile 2 x 2%4 verges 
$5.25, eur pure toile suivant qualité $7.90 ou $8.90.

Coton 1.M. F. A., pour la broderie $2.35. Papier carbone bleu 7c et 15c, Rouge 7e, jaune ou blanc 150
Catalogue de Broderie 35c. Rovou Mensuelle do Broderie ot Musique 25c l'abonnement par an- 

LE BULLETIN DE LA FERME, Case 129, Québec.

Certaines femmes gagnent 
$30 par semaine à coudre 
Robes de maison, durant le 
temps libre. Couture facile. 
Pas d'expérience. Matériel 
taillé. Méthode gratuite. 
Dress Specialty Co. Dept N 
445 St-Fr.-Xavier, Montréal

4860

GENRE POPU-
. LAIRE
chiffon transpa­
rent employé pour 
cette jolie robe.
Patron Imprimé 
Pictorial No 4860.
Grandeurs 14 à 42, 
45 cents.

La broderie est un agréable passe-temps

ESSAI GRATU
—chez vous, sans obligations d> 
part, de cette merveilleuse laveuse ■ 
munie d’un moteur à gazoline. 
impossible de vous rendre compte 
perfections sans l'avoir essayée che 
sans l’avoir vue faire votre propre h 
si vite— si blanc— sans aucune 
d'œuvre. Elle lave une grosse bn 
linge dans sa grande cuve en cuivre 
en 10 minutes. Le moteur est fort 
et fiable. Toute femme peut la fai 
cher. Demandez livre et offre d es 
tuit.
En dedans de 5 ans, si l’électri 
effective dans votre district, sur de 
nous remplacerons le moteur à g 
par un moteur électrique sansaucu

On demande des agente

J.-B. CONNOR & Sor
Fabricants

Pour échapper à soi-même
‘Avez-vous remarqué combien est petit le nombre de ceux qui veu- 

. lent rester en tête à tête avec leurs pensées, même pour un jour. Cela 
explique comment ils s’attachent à des gens, à des distractions si peu 

। faits pour les intéresser. Ils sont prêts à tout pour échapper à l’ennui 
de réfléchir. même de se sentir de trop chez des gens qui les accueillent 
à regret, de se soumettre à la cuisiné de restaurant, de s’enfermer dans 
des salles de spectacles pour entendre des inepties débitées par des ac­
teurs de troisième ordre, ou voir se dérouler des pellicules insignifiantes 
ou immorales:

Ce son eux qui n’aimant pas à lire des choses sérieuses ou ins­
tructives n’ont qu’à se rappeler les potins du voisinage; les jaloux et les 
envieux qui n’évoquent que de vieilles rancuneset qui ressasent d’anciens 
torts; les pessimistes et les cyniques qui trouvent à redire à tout et qui 
dépouilleraient le soleil de ses rayons, et le ciel de ses étoiles, si c’était 
en leur pouvoir.

Quelle soirée agréable pourrait passer une veuve, en tête à tête avec 
ses pensées, quand elle a peut-être abrégé l’existence de son mari parses 
exigences, pour lui avoir donné trop de soucis par ses demandes répétées 
et extravagantes. Cet homme peut-il rester chez lui à songer à ce. que 
son indifférence, sa froideur, sa cruauté, ont fait de la jolie fée blonde 
qu’il avait épousée par amour et que personne ne reconnait dans la 
femme émaciée et sombre qui n’ose plus ouvrir la bouche, ni trouver une 
parole intéressante, et qui aime mieux s’amuser des propos oiseux de 
quelque créature insignifiante que de se retrouver en face de sa cons­
cience. Cette fille qui a abandonné ses parents pour mener et pour sui­
vre sa vie, ne tient pas à songer au coin du feu aux chagrins qu’elle a 
laissés derrière elle; et ce fils ingrat qui a abreuvé les siens d’amertume, 
ne peut pas s’immobiliser à remuer ses regrets et ses remords. Tous 
ceux qui.ne sont satisfaits ni des autres ni d’eux-mêmes préfèrent s’agiter 
que de rester dans la solitude.

Quand nous vieillissons, il ne nous reste que des souvenirs, mais il 
n’en tient qu’à nous qu’ils soient peuplés des visages souriants de Ceux 
que nous avons aimés,auxquels nous nous sommes dévoués," des bonnes 
actions que nous avons faites, de l’aide secourablc que nous avons 
donnée aux malheureux. Nous ne pouvons échapper à Un moment 
donné à notre propre société. Il faut nous y résigner, nous y faire gra­
duellement et vivre en sorte que nous puissions nous estimer.

COUSINE AVETTE.

SUGGESTIO 
FOURNI 

Editeur de la Chroniqi 
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d’est à l’ouest. .. et préparer de longue 
main les drames—ou trames des mariages.

Cinquième génération de la mère-grand 
susmentionnée. Lionel était un beau 
garçon: fort! laborieux! sobre, n’avait 
d’inclination, tranquille! parlant bas—et— 
peu; un phœnix qui n’a qu’un defaut;l’a­
mour en exagération pour tout ce qui est 
musique.

Il était à Montréal!... ce que c’est 
"loin de Québec. . . qu’il a visité—-cepen­
dant—sans faire rencontre de la jolie 
blonde dont le ciel avait paré sa destinée.

Le temps passe!. . . il a déjà vingt-deux 
ans.

Ses études terminées, il a pris situation 
dans la ligne du téléphone. . . si grande 
utilité que les inqualifiables services rendus 
à l’humanité ont attaché sa sympathie 
au point de le rendre martyr: Il est tout 
cœur! tout flamme à ses lignes. . .

La jeune fille—très sérieuse—a voulu— 
pour rendre service à sa race, faire un 
stage d’institutrice... Trois années du­
rant, elle a enseigné le catéchise; éduqué 
de petits êtres qui l’aimèrent d’un amour 
bien partagé. Les circonstances obligèrent 
au départ Mlle Germaine que scs élèves 
redemandèrent longtemps.

Et dans Québec—sa ville natale—elle 
attendait!. . .

19 septembre!. . . La rubrique des jour­
naux rapporte:

Lionel!—victime, d'un accident—une 
jambe fracturée.

C’est le commencement de la fin.
Déjà bien noté chex les chefs—après sa 

sortie dé l’hôpital,on le mande au bureau, 
lui donne une mission de confiance... 
Au Québec, de la jolie Germaine, atten­
dant paisiblement sous l’œil de Dieu qui 
la voulait pour son protégé.

Le dénouement—n’esLce pas—se devi­
ne, enguirlandé de fleurs d’oranger: Juin 
les unira, puis ils reviendront à Montréal 
où les attend le plus aimable des accueils.

Il a fallu un temps pour arriver à ce 
résultat: un accident et les inévitables in- 
quiétudes! un départ! des larmes mater- 
nelles. . Tous ces sacrifices pour assurer un 
long bonheur. . . c’est la grâce qu’on vous 
souhaite. ..
• Nous tous, vieux garçons, qu'on sont.

M P.

En réponse à l’article de 
Lys des Champs

Oh! chère petite cousine! Où avez- 
vous amené votre vieux Barbaron?. 
Il en est encore tout abasourdi! Il était 
gentil .cet article. .. bien tourné. . sage­
ment pensé. Il y était bel et bien question 
de petits... anges—ayant les qualités, 
de la maman. .. et du papa.

Mais vous avez semblé oublier, chère 
cousinette—que les vieux garçons!... . 
ne jubilent pas quand sonne, à l’église, la 
cloche des compérages.

Il semble toujours à notre égoïsme, 
puisqu’il faut appeler chaque chose par 
son nom, que ces petits êtres nouveaux à 
qui l’ont fait si large place au cœur et au 
foyer, finiront par rétrécir aux extrêmes 
limites—la nôtre au cœur, sinon au foyer.

Pardonnez-moi—et figurez-vous qu'il 
vous arrive un petit Jean ou une "Avette" 
miniature... Où passera le vieux Gro­
gnon—on se le demande?. . .

Quand le. mignon aura eu tous ses ca­
prices—qui seront de réels besoins,—-où 
prendre quelques loisirs pour le ce.n des 
consines?. . . Voilà!...

Les petits!. . ils sont bien gentils, ils 
nous donnent la crainte d être oubliés.

. . Voulez-vous que je vous raconte 
une histoire! ?

Si vous la connaissez. . . ne me le dites 
pas. Vous voulez bien!?. La voici... 
elle se nomme: Les desseins du Maître.

11 a, le grand Maître, des desseins dé­
tournés, insondables.

Le Canada, qui a si grande étendue, 
se doit de multiplier routes, chemins de 
fer, toute possibilité de transport. 111e 
doit à sa population en continuelle crois- 
sance, il le doit au Grand Maître à qui 
ces entreprises diverses deviennent de pré­
cieux auxiliaires.

Vers dix-huit cent trente, une femme, 
pour faire valoir des droits de revendica­
tion d’héritage, avait fait le voyage de 
la paroisse où l’avait attachée un mariage 
heureux, à celle de sa naissance.

“Volage”; une superbe jument blanche, 
avait mis quinze jours à l’exécution du 
trajet, soit: cinquante et quelques lieues.

Une pièce essentielle manque aux pape­
rasses—l’équipage refait la route en sens 
inverse; et de fatigue, de désappointe­
ment ou toute autre cause, le retour à la 
place natale ne fut pas effectué; l’affaire 
en demeure où elle est encore: lettre morte.

C’était en 1830!. . . Pas de chemin de 
fer! pas de routes comme de nos jours!. . . 
routes carrossables comme on disait alors, 
étaient à peu près synonymes de—casse- 
cous!. . .

Mais de nos jours!. Dieu a beau faire 
voyager son monde . de nord au sud—et
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LE CHIC 1 
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Patron 1 
Imprimé N 
Grandeurs 
45 cents.
Monogrami 
697,3 pouce: 
teur, 60 cei

Montres Gratis — 
Pour vendre seulement 100 pats //"‘" 
graines de jardin ou 12 images ri 
religieuses ou 12 bouteilles de P g-2 
parfum. Demandez immédiate- 
ment nos articles pour vendre.
Catalogue de jolis Cadeaux 
envoyé avec les articles Allen e".s
Nouveautés, St- Zacharie, Qué. 4i

LA QUALITE
PLUS ELEVEE —A —— , ... 
POUR AU-DELA TAI UN 
2E59-A08. MEILLEUR

i PAIN 
(DOMESTIQUE

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BkODERIE-MUSIQUE 

VENNAT
25 CENTS PAR AN 

3770, St-Denis, -:- Montréal 
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS
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